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LA MAYE, 17 Novembre. 


_omwo0karIos DELA STATUE KOUESTRE 
_DE-GUILLADME LE TACITURNE, 


ike un beau, spegkasle: pour l'époque conteraporaine. 


brik. ane.de vais ane nation gmprunter sa puissance mgrale position de fortune, now äfüleite 


la saligion de ses souvenirs ét de ses glorieux. antécédents. 


ning plasnobie, quelle plus-imposante figure historieue que 
Velltde Guïlläarme I°r, le Grand Taeiturne, l'immortel vén- 


ee Hengrd mas ree vleet D'aatres grands 


_ ble persètrórancë gi’ téteouve dans ve cburage inébrdd: 
le qui oui fit perba ankie Dpdelel kiste ren 
age pes Lemenp gege ion qui, -au mi- 






‚Me, de wetter sdäntitkdetdent. avec: loPrinoe ze 
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hear, gul | 
y”ils dient atdomplis pour \é, glaîre, le 
it pres- 


nillau- 


Papen yidr: 





eetteptalence de leur pays: ) nese présen 
‘Gu® Sous un seul aspect;-mais pon53EUS, - 


et Ta | verte pour tous, et chaque 


La ndi 17 et Mardi. 18 Novembré 1845. 


comme son hêritage, et der: s "identif ie 
qui tend À rehamrsser cette même @ ij a 
rains et de la postérité. 

_ Comme on sait, le gouvernemen ES 
an appel aux.sympathies natiesides: pe 


eer 


sorgplueus; mais.poye, 
connaissance nation 
ven Onanime du payé: rest é De 
être: de sa ontdekt renden 
“berte politique. en 

Mais, lorsra'd s'est: agtdlhosver pebtignarndkt dons 
du Grand Tácitúrne, sì te Chef gietuel de l’Rtat s'est dècidé à 


_aidkeest non seulement le fondateur de notre existenoe-comme admettre des participants à ‘l'aecómplissement d'un devoir qui 
wation, qu'ilscella de son saug précieux , et pour les autres lui est cher à plus d'un titre par les doubles liens qui l'y atta- 


Yeuples de la terre le type. parfait du 
Mûssi l'expression vraie, ! led ‘personni 
dational. 


v Chaque page de nos nad nóus montre, dans la vie tat jours à 


Ja nation, ces mêmes qualités que nous voyons briller dans 
Wous les actes de celui qui, plus que tout autre, 
“Poourer à ce peuple son indépendance politique. A cette 
ité réfléchie qui caractérise toutes ses actions, à cette pru- 
Aente retenue dans Vemploi de la parole, dont F'abus éloigne 
S0uvent du but qu’ on'se propose, qui ne reconna ait 1 
@Me distinctive du caractère de nofrg, nation, ;À mesnrg qu 
Aneporte à à l'épogge du: geno beoameP Ce goët àg la vie ms, 

et det-attidheinént à la fimille qui fait que tout Né éer- 


| Vndais neconnaît pas de bonheur préférable. au calme et à 


Kpn 


Wtimité de la vie dontestique, né sont-ils pas la reproduction | de tuels malheurs fut assaillie la, patrie, à quels. affreux ‘déchi-, 
rements elle fut livrèe, jusqu'à ce qu’ 'enfin elle, passa sous la, do- 


dâle” des qualités de Gällaume Ier? N'est-ce pas svn infati- 





des vplusgaamds revers, a. padi ‘soutenu notre con- 

te en Dieu? N'est-ce. pas, enfin-, ce sentiment reli- 
Rx «qu'exprimèrent ses lèvres, mourantes lorsque, joi 
tip couronne de rik aux: patates du héros, il con- 
ane je pittie'öt'le 
fint de son Ame ; n'est-ce Pi, dt fi eh) timent 
nap qui, encore aajourd'hui, fait qhe, ton. Neeandhis, 
Yelle que.soit sa profession de foi, reporte-à Dieu chaque bien- | 
qu'il en regoit ? qui lui fait adoucir tant de souffrances , 
et marter,” próportionnellermhit. à ses ressources et 
pee mre q 
emts'de Hiehfeisance? En un mot, Guillaume Ier n'est 
Pas Î'rpiessión la plus exacté, Ja plus vraié, dù’ driráctère äé 
ne au bonheur „‚consacré toutes ses forces 
Ber À son dernier DG ar rie. 
Tualgt'sei Ja N etende h spre ions ondere 
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dh: helaas 


Jaisse 


gure eit 


ignés ‘éxtérieurs de vériëration et d’ amour. bi 
que la, reconnaissance des nations élève de: tout "De 
eme Imes mémoire des hompmes illustres qui ont consacré 
Naets tide lacpnasperitd pt à-1'óolat de’ leur patrie, l'é-, 


FE: | er qui visite notre pays se-demaude avec étonnement : où 


EN comes DE: manen o 


ds Krameux qui Dé pi Ritd trâvers Ia fenêfre, on voyait.nn sac de toîte gros- 
Bitar laqnel er dessinait , gonfusément une forse „Jongueet 
\iers r Baceal ‘de Faria, ce linceul qui, an djre dep, uiche-. 
en ai pen had Amel Ap fini: une géparation, matériel eexis- 
he iN il ami Ä ne ponvait plus, AAH ces yeux qui | 
en dà athen 8 cón tag, afder au delà de la mort ; il ne pouvait |; | 
ikl Ër kotter ten” ti ‘avait soulevé pour lui le voile qui 
WEE ke ad saatn are Et „le bon compagnon augvel, il prgtait 
mit ag re CAE j gue dans son souvenic! Ators il 
in Er pcrevet de so it ee 1 ongee dans une sombre et amord 


Er 


me 


S'élève ici, ‘sur ce sol qué les: Nassau: ont: arrosé de 
„Sang la statue du fondätéar ‘de ‘iiofre indépendance , 


de 








van Ge sùr Ia’ tombe de’ grarid hó 
dr, súhpris de cette absenoe. de. tont monument public 
terent obóir aux inspivatians du. véritable orgueil national | 

de. ooren la-gloire. de: la’ pptrie « ‘gomme sa. pp 


erdd Hef 


8 en NRE 
8 ke eimetjère du ekitseie AN 


ee e glen, a 


en te, 


belkan, Sraa 


Tie drait and seul! u était trbhd |, nee, st se erde 
Toe du nèant! Senl, ‚plus: mème lä'v Wee a vois. du seul être 


giant deohand er à Dieù lénigme de la vie, aù.r 
iid soulfrances? Lridée du suioide, chasséo 


4 AE lé Journal da La Hage, d’ hier. 


be de 
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grand homme, il est chent; si, 
ification du caractère | velle ‘manifestation de Yesprit dont est animée la Maison 


a contribue à f pensée du Roi, 


la jn ol 





dans cette intention du Souverain on à vu une nou- 


de Nassau quì, lorsqu'il est question de gloire, s'allie tou- 
la nation et établit une noble solidarité entre elle 
ne devait-on pas s ’attendre à ce qu’un jour la 
au milieu des constructions nouvelles et des em- ; 
bellissements que S. M. fait faire à son palais, ne comprît rien 
de plùs beau, de plas noble, de plus digne de sa demeure royale, : 
que d’y élever, à ses propres frais, une statue:-à Guillaume 1er, 


et le pays, 


et dà consacrer ainsi la majesté de son palais par l'image de Wilhelmus © van Nässauen, 
cèlit qui fet de tout tentps la lenen de notre natio- |“ 


nalité? 


” Pour avoir oublié quelque tesnpse cette maxime consâcrét par ; 
la sage politique de Guillaume Ier: 1'unron ait va romce, on sait 


mination étrangère,, Mais la grande, ombire;de Guillaume Ie: 









BUREAU DE LA RÉDACTION, 
“_”_à La Have, Leipe Nieutostraat , 
derrière le FrinsegrachilVoóordg 


BUREAN POUR G'ABONNEMRENT ED 
ANNONCES, 
Chez M. Van Weeldeh, tin En 
… Spui, h.La Hayes: hin 

Les lettres et paruetsdoive 
envoyés h ia  directfen frincs de Wik 


ee : MER ‘5 ING 


De EEn: 


royal des sciences, littérature, et beaux-arts, ane. ùn- EEN 
cours analogue : à la ‘solennité, ‚L'éloquence de l'orateur et Ve élé- 
‘vation des nobles idées qu'il exprimait avec toute la puissance 


ys eritrainante de sa parole, ont vivement impression nas 


‚ gubte auditoire, et le discours terminé;: IL, An 5 se’ ‘sont apfro- 
‚chées de M. van der Hoeven et lui ontrieú ear satisfact 


tionrdans les termes. les plus hionoraliles-- Neúsnóus'proposons 


| ; depäblier sous le-Plus bref dölai possiblè'hai: Eralluesiën à He jb 


pifique discours, dans lequêl le brillants not 


artnr. nos gemble 

Pirpiss Teens rópnijpan gui Ind est amafrdst… 
win „SM. hj Koine, accompagnée de LL, AA 
En Princesses et suivie, de, sa:cours'est- placée au baleoh 


du palais pour assister à l'inauguration .de'la. statue, tahdis'qtte 
le Koi et les Prinees , précédés des chambellans, des officiers 
d'ordohnarece, des aides-de: -Camp en servicë, ordinaire et ex- 
traordinaire, des grands-officiers dèla Maigoù du Roi, ‘et suivis 
des prêsidants dela Première et de la. Seconde Ehambre det 
Etats-Généraux, des ministres et des secrétaires-géhéraux dek 
divers départements, se ‘dirigeaient à pied. versl’ emplacement 
où est érigée la statue, En 

Le cortóge's' étant groupé autour du monument, ‘le Roi, assisté 
‚des Princeset du grand-maréchal de la Cour, le comte Van: der 
Duyn van Maasdam, a dévoilé la statue, au bruit, des fanfares et 
d'une salve;de 101 coups de, canon, et:en même temps an 
cheeur de militaires a entónné avec enthousiasme Fair.national 





Speetateurs de, tombante € roms. nous nous recon- 
naissons impuissante à décrire ce qu'eut d'inrposant, de solen: 
nel, le moment où Jes toilesqui eachaient la statue, vinrent à 
tomùber et déeouvrivent à tous les regards de la fople cette Dèlle 
statue bquestie, ce ‘dhef-d’ diyrede, Vart, qui raproduit dure 
manière si fidêle V'ir ‘image. vfnórse. de. ‘Grillanme In, du père. de 
Ja patrie,, del augue, maxtyt; de.nes libertés, du. graud-homme 
























tout autre peuple, un si grand nombre d'é- | 
| gren dé toutò te Cue; dr doen, 


„| mière. benséeration a sja s à-la te selennité qui aura 


E otte uationalité, de Guillaume’ td Û, ‚ne la trouve nulle 





sle sensde sa longueur et‚fuiblement óclairé par. ua |; 


E der enatie k encoroà la terre! Na er pas mieux, comme Faria, |. 


riëque de asser par Ia porte 
her bns ami, écartée Par, 


de linge dont il avait l’habitude de se oolffer lui-même, fe couvrit de sa con- 





veillait „engere, aux. destinóns; de la, patwie.; ; mèus-lui- dûrges: 
de nauveant ntikter sakuf „et à (lat prëmddreoiteik‘qur belair ff 
le jour de notre restauration _politigge, un dnöide ‘cer, parti | al 
spontanément de tous, lés CEúrs, hoùs replaga ‚sons Légde! 
dela! ‘drmastie des Nassau, Rous, rangea, aptour des dascendants 7 
du Grand-T: âciturne. Gend, gamikeneniij ku jÖir de notre réha- 
bilitätson’pärmë bes, nafionb indópesidantes del Buzope qu'a' entopre 
ckbisi pear Vinenrgaration de ka statuede Geillaume Ien: de Héros : BEP BOINEN U tr0iit bt de SVaatristes sis, „rendant ommage 
dö Quatre: Beer év de Waterloo,-qui lui husbi scèllà de sch Blij ht pres malteb df REAR “pöbliqubment au 
préêtgax ftoteë indépendanee nationale, — C'est ‘ainsi due. seré-d nom de la nation „el pour: Plsaielle il ‚„Gomi- 
| hohvellé ët se perpètue y enchaflènient d des faits providentiels bttif anti äveë taût: de’ eg Piladashel tondateur de „etri 
| qui sadvent ou consolident une nation. …_ arr À eidtenée pòlitique. Pourrons-nous jamais. dire. assi Pimp 
L'inauggration, de ce-monument consacré par le Chef. setae sien que fit sur tous: la. présence auprès du Roi, -aúr pieds: de la 
dela dynastie à Y'honneur, du fondateur.de. nos libertésnatio: | statue de Guiltware ter, de T'hörntúeë d'Etàt,- ‚du EEE Neer: 
: nales, quokfae resserrée dans A'étroite: erideinte: dupdldie een. ea A par 1 le old pie les’ achdas, "de gas vie, ‘du Bob e.servi- 
lieu aujoerd het, dans 1 ordre presèrìt Ee en Telg le là ‚patrie, gui a surseen à ce triumvivat d'hòuimes 


d Etat que l'histoire a placé au premier rang, due toutes deb nas 

tions nous envient,_ Eet la. reconnaissance natio- 

rielé re priseohéeph boi of,„e lire’ de son ‘respegtueux ar ar par 

ast sälae bomb le ‘lien ’ sàcté’ ‚di it le brbgeuk,: al T T eli 

dirt pass. rebels jamaisesprimer inner fes wo kor 

st gliotis! 1e-shinit respect, là pièté filiale qui s ‘exprijnaient 
sì visiblement sur la figure del Hoi la, e, | découvert 






































‘Prepaièrd el de id vouràgex: guijen 1813, dönitribua: sì efficaceiment et: avee wi 

grand dévouement, at „péril n dêë. ‚de Ì la vie, zÁ, dpes ‘alfran- 
| Te de là Hominatign,„Atrâng reset, À réoomgntem. Defsa. rang 
j parmi,. Jes, matipns de HEarope.@w ‘fieut! diffieskementse: fáine 
une idée etHodetrousidsardt et Ves Eriuispbrts : odt: ‘elaté 
defi PoE sphere ùrs de’ dieu et Sqldanel 


de Fäpmpinsretjon, nakk tonale in + oe 

„Áprès ce ‘premier hotemage. held: à â ha mémoire. d Grand. 
Täeiturne, le Roetiles Princes, súj vis de: feurs’ ‘états-majors, se 
soht téndys qu Enige P oorhout où étäient réuniés Ja gärde boar- 
geoise: et lès troupes de la garnison. Ensuite, le Roi, accompagné 
de.tons: les : Prices s'est: placé'à’la tête des: troupes. qui: sot 
venues défiler devant la statue. C'est Alors qú’eut lieu ûri- ton zn 


de V'inaugaration de la: state élevóe nd syrh} A 
Eek pn Pers’ a 4 pd 
1 Dejklardriksar ds di’ ada, 3 ühe% pile: thilscde eÁcom- 
brait nos: places bebliques et les rués:-qui ‘aboutissent ‘aútout 
du palais. De longtemps: on ‚ne oe appe are ven ure télle 
 affluence de pepulation. Er ere 
A midi, Lik WIL le Rói ct Käit WBömibignds de LL. PN 
3e daa le royale, se sont ren- 



















dus au palais dn Noo k inr Ùt. MM. eurent pris pla=" ere, At de. véneralijn non, gigs touchant,. ‚nan mefris 
ce dans la grande aalief upels, M. Te. Wofessèur A. des Amgrie | $ catif que le: premièr, Le héros de Quâtre-Bras gt.de Wa- 


terle oo est venu saluer la statue de son illustre anoêtee ef da 


varture, baiea une dernière foie ce frorit glaeó, ‘essaya de reberurer ces veur 
rebglles qui gontinuêrentde rester ouverts, offrayants par l'ahaenve de ta ps 
dé, köurna la te, te. long: du nur, afin que le geòlier, en apportant SON id 
de; Sir erút qdî Wiget fait olga sjnue c'était souvent son habitudg ag) 
daná da gaterie, hi contre ta niuraitle, rentra dans Vantrg Eens Ps 
prit dans l'armoj Fisa, le fil, jeta ses’ haillons | pour giant, 


sous fá toile’ leg ‘chairs Nues, se glissa daris le sac bveutré 
d. rait 
‚ diifenäré Hattra'dori edur, pn ie pb 


sitùâtioti où étaît le cadayr En et referma la couture en d 
ar mallieur on fût entré ein ch qe’ : 
Dantés aúrait'bieir pu edere après la t Aas pen ne 
d'ici la te: gotivelikóúr a changoâude senad 8: ia tat men ie. 
Alors sà deriièrd edi iBraite dtait perdue. En taak he ca plan était 


van der. Hoovefg# e de he geognde plasse, PTustitnt 


k ern eneen LENEN zj 
sa présence, revint alors se aronoreormwonrhekins ° 

— Si je pouvais mourir, dit-il, j'frais où iFva, et je le tetrouversig gestel ke 
_ment, Mais comment mourir? C'est-bien facile,’ rbiirit-it rignt. Je vals, rei 
ici, je me jetterai sur le) gweminr gi. va entgar, Je: V'étrangls etat, et Pon me gul- 
lotinera. 

Mais comme il arriea quê. dens les grandes doulonts comore da, ien, gran- 
‚ des tempèêtes Vabîme aa: he pep entra deur efines de fonts, zee à li 
ì déa de cetíe mort, in Bp At. ronla pobeipitamient, de ce je rb ane 
; ;spìf ardente de vie de It 
tes Mourir! oh! neùf, Ë 

































e dideoi laat vócu, 
quand j'en, 
Arean ae serait 


"ig ils Lee west. pas le Dn 
‚d ’avoir t tant souffört, poar a ie main genante. Mourir} 
}avaïe pris la résolution, aútrefoin, il y a de geene éés:, mbr 
váritablament trop aider à ä ma mieórabie kei en oant gek ee non, je 
Hadad je eu Bont; non, je veur rn nheur qu'oa m'a ens |: 
evé. Avant e meure, j'oubliuis Ln El ourKegUE, ä \ puuir, stp k- 
i être bien raden gd MAT ä Gen mais à présent, al 
m'oublier ici, at je ne sortirai da mon, ahet.gue comme Faria. 

A cetia pärote Edmond rêéta timm zt „tes yeuz bres, comma ver bjvnme. 
‘frappé d'une idée. subite, mais e gette jé lenea Tout à goup.ilse le- 
‚vä, porta là main á son front to lend gil avait le: Abdel fi deuken trois tours 
‘dans la chainbre, et revint s'arrötòr t te.lit, 

‚Oh! oh! routimard-teil, ait tens paie, cotte. 'ponide 
‘Dieu? putsyu'il n'y a que les mbrvs quiserteni librement 
ce des morts. 





akeêlé, Voilà be uú’tl.cómptait faire : 
sti pent edje lectassaraucs 
‚ai fi eden eter un mort, 
nati "un vigoureux cou de coì Ü 
HN qd’ en bÀà, profitait de teur hen 
jouait du caûteau, S'ils le condpisg 
daris une fosse, it ze ‘láissait doù 
‘ peine les fossoyeurs ávaient-ilk 
; vers la tetre Molle’ et s’tnfuyait 
„trop graad pour quit: püt 
“était Wop’ beaute, il aiod Á 
_ _Warités hávait pas mâ 
ice malin, et il nya 
lhisser le temps d 











et 5de se récon- 
Kint ape! depuis le haut jus- 
paik; a“ils voulaient Parrêter, il 
CA ejmogièse at íe dépossient 
puis, Cpmme c'était la nuit, à 
ie ‘gi venit UA passage à (ra- 
ue le poids de la terr: me serait pas. 
op tompait, si, au consraire, lu terre. 
nt mieux: tout éinit Kai! 

vante, maid il n'avait ; Pas songéà la faim 
soie, ‘La position était trop préoaire pour Ini 
Bfiséo dur aucune autre idée. Le premier danger 
Hé gut Te geôlier, en Ini apportant soi sonper de sept 
bstitutfan opérée. Heureusement vingt fois, soit par. 


fatigue). Dantês qvait requ le geöliër couchó, ef ard 















EP tse: vous, mon 
qe prenons, la pla- 


Et sans prendre le temps de vevenir dúj “cetie déöisiow; copssie: pour ne pas 
donner à la pensée lé tempi de détruire, ceite rósèfation désospérée, ilse pen- 
cha vers le gac hideux,. Vouvrit avec fe ‚eoutegu, gue Faria avait fait, retira le 
cadavre du'sac, l'emporfa chez tui, le caucha dans son lit, le coiffa du lambeau | heures, s’apefd 


mis mtropie ‚ soit 


PE) 


glorieuse épée qui guida nos soldats a la victoire et qui jamais 
ne s’abaissa devant l'ennemi, s'est inclinée avec un saint 
wespect devant l'image du fondateur immortel de Union. 
C'étaitaussi un beau et intposant spectacle que le spectacle of- 
fert par lagarde bourgeoise et ces troupes de différentes ar- 
mes; défilant devant le Grand-Taciturne et lui rendant les 
horrneurs militaires, au milieu des vivats et des hourrahs de 
la.foule. Il appartenait aux citoyens et aux soldats armés pour 
‚la défense de l'honneur national de venir saluer le fondateur 
de nòtre indépendance politique. Pendant le defilé des troupes 
'S. M. a été saluée par les vives acclamations de la fouleet par 

„Ies cris de Vive le Roi, mille fois répétès. 
6” est ainsi que s'est terminé cet acte de rémunération natio- 


nale qui, comme nous le disions tout à l'heure, únit d'une ma- 


‘nière sì sofennelte le présent aux religieux souvenirs, du passé. 
edamame 


Pendant la. cérémonie del'inaaguration de la statue et au. 
moment où les toiles- ant ‘été enlevées, M. le comte de Nieuwer- : 


‘kerke, auteur de cette euvred'’art, a eu |'insigne honneur d'ê- 

“tre complimenté par S. M. et par tous les Princes sur le mérite 
de cette admirable composition. 

Ce matin même, S. M. a fait parvenir à M. le comte de Nien- 
“werkerke laeroix de commandeur de l'ordre de la Couronne 
de Chéne, et celle de chevalier da même ordre à M. Sovyer, 
Fhabile fondeur qui a eouléen bronze là statue équestre de 
‘Guillaume le Taciturne. 


re 3 5 Ô 7 
“ Avant-hier le Roi a regu en audience particalière et avec le 
-cérémomnial d'usage, M. de Pfeil, qui a eu [honneur de remettre 
ä-S; M. tes lettres par fesqueltes son sonverain |’ acerêdite près 
Ja: Coeur des Pays-Bas, en qualité de ministre- résident dé.S. M. 
‘le roi de Wurtemberg. 


Le Roi, par arrêté du 14 de ce mois, a nommó M. P, van 
Vollenhoven président,et M. A. van Gennep, vice-prêsident da 
Afilsanald” arrondissement de Rotterdam. 

Parúrrêté du même jour, le Roi & nommó and fonctions de 
vicerprósident ‘de. tribupatd'arfondissement d’ Amsterdam, M. 
Â. Barker j jeune, actuellement j juge-pròs ledit collge.. 





fLe Roi a.fait ces ‘jours-ci unê excursion à Tilbourg. Avant de 
«quitter cette ville S. M. a rait remettre à M. Beckers, bourgmes- 
tro: de. Tilbourg, la somme de 1000. Mórins pour être êistribuêe 
„pasktad les nócessitens. 7 





On a reau, au dêpartement des. colonies des nouvelles de. Su- 
inam , dn f1 septembre, qui conârmeat que la maladje quba 
“égné pain’ les colgns est àson décours.… Dans les ‘derniers 
jours il n'y avait pläs de matades à Gronitguo et le nombre de 
ceux de Voorzorg. u etat pies quê de érg. ke ehilite raf den 
morts e' lèvre à-[31, 
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He jeurnal de Tijd (le:Tempe) , qui. se publie à Bois-le- Duc , 
sait un áppel à ä as impartialité, en pus, nvitant de men- 
‘äonher dans le Journal de La Haye, 1 "opioion igise par un éeri- 
vin emmer sgat, NM Foirplar, qal 3 traduit dans sa 
fijne Te Förde pee 

‘Nous dëféro êrons. volantigrs, an desk da í id et nous reprodui- 
„sorië; ei 





ens andeud calkolique francais: … 
né erivain. haglais qtï avait tiadnië Te ile if Errant, dans sa langue, a 
ttouvé, doitfae' pri ie eerie ui ortine qui d demandart une 


erpiagion, icotité te ig liriebemidsdans: da préfäce: * 
& pept witten, beige du. vorkancie? fran- 





ais, ha nale ve. meutraliter-le poison qu'il 
aje: ré en et en TA gérita verijé sur les Jgsnit s et aus 
sák Tes ín ü font die Puts’ “Gâhemis. TE nè là cónniaissait pilat au mo- 
menko il ontroprik ke foddaëtiën d 68 teprechë Bi äwitlindit car Hest 


anglian, et, oppe, BRS dreper ze i} était Ra enge ag paden aux 
es les plus violentes contre un ordre of wen eux. à £9 
munt du piotéstantisnie, Mais à mesure gw Ë dans sa pe 
ealbnudt prend des, Hmènsiohs bellemetit giga 
seètälira ne putrystenir. Al lut;il vérifia, ade, és; 5 ebde de oester ep 
dimmer bri qui liyre aupublic le, fruit de ses vecherchet 
»Le cadre qu”il s’est choisi est. singulitrement 


où les premiers feuilfetons de M. Sue ont paru, le-Juif-Errant n'a cesséde 
rencontrer sur son passage des gens qui aceusent les Jösuites de ‘crimes . 
que de niaïserte,es lersque la Pro- | 


nieing iferdyables- encore da.mntehancet. 
vidence- Jui Bs de s’arrêter un instant, on a'l'effronterie de le rendre 


respòrisable, lui, le Jcif-Errant, des dégeûtantes niaiseries débitées en son 


üctù/Or, cette sorteer cofnplieité involontaire est út suppliee dwi ne veul | 


plugreaduref sil peut douce wen-délirrer, et Rest afindetsy soustraire qu'il 
raaentiau:-oamp: éehideur, on oleh eat inge celle 
de leurs.adversairps.n … 


Er nidubreid de Haoud du 9 novembre ‘publie Tes extraits 
sivaûtsd’tmie Lettre ‘berte le Canton le 'tT'aoët dernier, qui 
Ki &st-coframariigeêë : 

Kap, Hipe longue exonreión. dans la Malaisie et en Geekiseliag, commen- 





ce eis Wetinairer c cet onm deon son pain et sa agupe, se Ja 
retiraît deni hi perler. Mais cette fois le geôlier 
des Ue prother deense À Dantés, et voyánt que Dantès ne lui Fépondait| point, 


è able € Ei se 
pouvait äéroger hk pi fiabitu- 


s’opprothi ier speed a déceuvrir, S 
&orsque s d soîr‘approchòren lesa sses de tòp e mmen- 

cèrent véritableterit, riet vert ft ppúyée zhe nang sgegait d dept an 

tes buttements, tandis dt, iere il endet id dúêur de son fronk qui |. 

ruisselait fe long de ses Sin tonips’ edtinips, des frissons lui ‘päsdaient | 

par tout le corps, et Iuiser ni’ ux cooune dans ua dlau glad. Alors il 

etoyait qu'il ‘alfait mourir. Lok dek pièrapt sans amoner aucun son, 

vement dans le châtean, ot Darités c rr” vait éo 

danger. C'était d'un bon augüre, Enfin,’ Dots 

neür , des pas se fireut entendrè dans’ Tesi 


Kie omprit qne le 
moinënt étaìt vends rappe pela tout son „Gainda, alki ie 1 


„son haleine, heu- 


gy ketenidnt 
reus sil vût pa retenir en même temps et copame, She” les Pling préci- 


pitées de see ártôres. bs 

On sarrêétd àla porte; he pas était doublé, ande devina qe uee talent Je 
deux Foésoyeura qui te'venaieat chercher. Cé nps se changes 'e Ä verlinddd 
qüdid ientendit le bruit qu'ils faisnient en. d Eda civiêre. Tala | 

s'ourrit, olÉ laaiière voitée parvint au} geurde D 4u travers de Ta dòije, 

qui te coüwkit, il” vit deur óm heeg s'approchor de son lie ‚Du dp troisième, ren, 
tuit à la porte, temánt un fal a main, Chacun des deus hon hommes qui s 'é- 
taicut apprdehiés du lit saïsit lé sro par uiede ses enbrómilen,” 

— C'est qu"il est éncore loufd pour un vfeiltard si maigroydlitSruiv. "deur en 
le soutevant par la tête. 

— On dit que gpaqne année ajoute une demi: livre au poids 
tre en Îe prenant par les pieds, 

— Aa-tu fait ton neead Bdemandaté premier. 

— Ce serait bien'bête dé nous charger d'un poids inutile, dit le second, je 


token ‘nótice- relative à ee sujet, telle que nous la. 


Et: 


ntedättels qué sa bona 


heurenz: A, parti dj jour 





‘en cömprimer \ 


happé à ce premier 
ole. fixée par le gouver- |. 


des os, dit van-, 


ege le 14 février dernier, et terminge seulement le 17 juillet, m'a empêché 
de vous éerire plus tôt. Partis de Macao à bord de la corvette / Alcmène, 
nous avons relâché à nst à Singapour et à Tourane. Malgré les fatigues 
 €t les privations que nous a fait dnek cette promenade un peu prolongéc, 
nous sommes bien loin de la regretter ; car elle nous a fait voir des contrées 
très-intéressantes. 

«Nous avons passé quinze jours à Manille en allant, et autantau retour, 
pour Papprovisionnement de l’équipage. De Manille nous nous sommes di- 
rigés, par le détrait de Gasperd, vers Java, où nous sommes arrivés le 25 
mars. D'après Ie tableau qu’on nous. avait fait de la mortalité À Batavia, 
nous nous attendions à tomber daus un séjour pestilentiel, Au lieu de cela, 
nous avons trouvé le plus délicieux pays que nous ayons visité depuis notre 
départ de France. Le Batavia européen est un long jardin de eocotiers et de 
bananiers, parsemé de petits palafs. Sous le rapport des habitudes ct du 
langage, nous aurions pu,nous eroire en France: le théâtre, les modes, 
tout y est francais, 

« Comme colonie, Java est, au dire de tous les navigateurs, le pays le 
plus intéressant du globe, et c'est là certainement que tous nos pauvres 
colonisateurs devraient venir prendre des legons. Quelle ‘différence entre 
Javaet les Philippines, qui pòssédert eéperdant 'autänt et rhêfmé plus 
Péléments:de richesse, mais que Vindolenver espaguote a condammées à 
rester dans un état presque sauvage! Sccondás par un sol et par un climat 
‘excellents, les Hollandais ont opéré des miracles de culture, à à l'aide de 
leur industrie, deleut puissanec de travail et de teur patience. Is n York 
rien négligé non plus poür assurer leur dominatión sar eet-tontrées et ils 
M sont parvenus en intéressant. les chefs indigènes. à: Ia. colonisation, et en 

eur.conservant une, certaine; gutorit té: 

» Tous les membres de lä Íégation ont été parfaitement accueillis à Ba- 
tavia. Les fêtes #’y sóntsucdbdé pendant notre séjour, Le gouverneur gé- 
néral nous a fait passer plusieurs jours à son château de Buiténdorg, et nous 
a-fait voirles belles plantatiëns qui Penvironent. Les divers fonctionnai- 
res ont cherché à nous facilitef nos études, malgré Pextrème réserve. qu’ils 
sont tenus de mettre dans leurs renseignements. 





La Revue des Deuz- Mondes annonce que M. Rossi restera en- 
voyé francais à Rome et que M. le baron de Palle 
reviendraä sous peu à La Haye. 


En 

Dans la journée de vendredi’ dernter un incendie à éelaté à 
‘Amsterdam dhns ta raffiderie de súcre de’ MM. 'Tister et: Tette- 
rode, ‘sititëekur le Prinsengracht j $YXcé8'aük sdeours Bes 'plis 
pfomnpts ot hC arvert: Ket Bout de dead’ héutes à êteindre lá 
feu; quinze pompes à feu oat'fonetioirhé sars ctsse. 

Le même jote un: ‘inegildie a ed liek'à Rotterdam dans la rue 
dite Zandstraat ; le feu s'est däolaré dans. la maison dun feipr 
pier, eten moinsd'une, heuro Ja maison ôtait dävorée par les 
lammes d Deut, maisohs adjacenies « ont été fortement. endom- 
magées. 


, 








On.assure que plusieurs naxires chargâs de pommes de terre 
venant de la Bavière rhônaneet, da.duohé de Hesse- Barmstad;, 
ont été ‘arrêtés à IE Emmerich parke lad: douane, ruenienne, icn qu'ils 

üssént munis de cektrijtats dex ortation en H Hollande, et ue 
Tehirdo Bd de-pays Wir d' ble vofilbe, "phi ant de wordrd 
doré’ par la dowahe dE pays'dà hutd'de nie Thidser” 
ser ducún'narive, mè doux qui:sdie manis d'un: verti ct, 
après la publication ad ogdolsanse. eens ad sortie: do 
omnes deterre. 

La Gagette j iidraladò Prusse eontmig iä. nauvelte, ae 
nous &vans publie hief Haprdt ús P An 
Varrestatior de plasiears individes istie dts en eoseniet 
communisté döcourert 'À Pasen Tar journal berlimois portö á 
vingt-eing le nombre, des, paraonsed inoiweórées, A. Hexodpiidn 
d'an Áipraie, tous les prévenys agpartiendent auk olessesinn 
frieurer; ; ge sont pour la: plupart des, vuvriers-cumpagnans el 

guest ùes ‚ans place, namtend, avde. Amagatienoe,le ré- 
ds de (enquête jadiciareo A agaef e cés arrestalions v vont 
sans aucun doute donner Iféd, *% 77 S40w teer on An 
 Snivenl Ia Gaserre: de Còlogne dd, hon pes: vragtng, 
mâis.qaïananite uu. cinquantò prévenus, gai sont dôjdk ontre:les 


Rraglaakis nous sitjen 


juslifé les: prêvision 

tout recon, les EN 

dfé social däfil fe duché de 

premiSte fois'qae P én Brot -y Avoir doe tvid cbl Nidte. 

| Wa:voùnmertewient de obuee Hiniöertadnni', “ti police ft ĳPosen 

de noimbretises:àrreetatings provaijndee gar uw motif semblable, 
La Gazette universelle allemand», vestpubiant Ih même nous 

velle, dit que le gombre. des anrestations s-est, ters: ù trente 

on quarante, et que parmi les individus arrêâs: an trgunent 

pl usiears bourgeois de Posen, 


DSE : PE 





Plusiears journaax Gran guis onnoncayt que dl. Guizet. s'est: 
déterminé à porter la dotation à la ehambrejet:gpt'áloa dana zi 


mains pn blanc-seing, pour, Ia: (Siepel id ï ef in 
nizot 


Ïl parait, dit à ce sujet là grand tg Prag 
veut renóuvetdt 1e böritvat deaf. Pitt, nt Four juor les wie- 








stres selpferithönt dep shots, corknidkse 5e Tic Olaf ld devait 
| oire:bientdu.dande, 77” hen 
_Ebfak'd geko lecnfps, tear de: sepronnr peet cohségaen- 
ces de Ja loi de rêgonae. … Rek 


Eje ferai iá- wbs. 
“= Tu as räison, Easton alors. 
— Poûrqfuoï oe noeud P se demartda Dantés. 


On transporta le prétendu mort du lit sur la civière, Emond se raidissait |. 


| pour mieux jóuer sön rôlò de trépassé. Oa le poöa' sur Îa civière, et le cortége, | 
éclairé part'horime du ‘falot, qui jafcháit devant,monta l'escalier. Tout à coïip 


| ‚Ua des porteurs s'úloigua et Dantês onteridit 
— Qù suis-je done? Se dentaadd-t-ìl. 
= Sais-tn qu'il n'est pas Îé et da tout? dit celui qui était resté près de 
‘ Dantis an: hassayant sur lé bord dea citière. 


ge rétint; 277 


Eclaire-moi derne,auiftial, ditcelui dee gens pörteure qui s'était éloignd, 


„ou je ne trouvê jaiais ee gid je cherche. 

__L’homme at fatet dit a, Witijonetidn, {uoique, comme on l'a vu, elle fût 

;fuite en teres peu cónvonskle, 
— Qute cherche-t-il dotief se demande Dantès; une bêche sang doute. 


eit hefchaïît, 
‚— Enfn, dit l'autre, cen ‘est pas sans peine. 
— Oui, répondit-il, mais il n’aura rién perdu pour attendre. 
A céò mols'il se rápprocha d' Edmond qut entendît déposer. près de tui un 


Step 


córps lourd &t retentissant £ au même moment uuê corde ‘eútouta sés piéds 


d'une vive et donloureuse pressitón. 
— Eh bien! lenczud est-il fait? demanda celui des fossoyeurs qui était res - 
té inactif, 





| afntócödörite o'sa 'apasieë,” “Cate mestve hangen uneg 


mains de Ia jnticn, Ll ameaitthómei patries quelgops sedan f 
offici rg. Le, qm iden snit, leg órhnemente.n' ont que Lrep lat 


genden eee) | 


} face do la. Shape CERA 


Pair fraîs et âpre de la'nuit F'icondá: 'Daritòs reconndt Te niilstrdl, Ce }fot voe 

‘ gensation subite, pleine à fa fois de dálices et d'angoïsses. Les porté “fivedt f, 

ue vingtaind de pas, puis ils s'arrêtêrent at red la civière súr le sol, 
sotkliërs retentie sûr les datles, 


“dreseèrerit pas aant sur 
e preaitët’ sentiment He Darités avait été de s'éloiguer; heureusement il |: 


‘ezclamation de satisfaction, indiqua que le fossöyeur avalt trouvé ce 
| dut 
































Ces nouvelles n'omt rien d'improbable, quand on songo qe: 4 
c'est sur la question de 'armement des bastilles que le ministêré 
aretronvé la vie Heels à Ini éehapper. Ar 





Ona ren qrelques nouvelles de l'Algèrie; Ie Courrier de 
Marseille contient une lettre de Mustaganem, dans laquelle nous 
trouvons ce passage: 

«La eolonne du général Pays de Bonrjolly a exécuté plasienrs coups d 
main fort henrenx. Sidi-Mohamed-ben-Amar, ex-agha des Flitas, et unrdes: 
chefs influents de Finsurrection,est tombé an pouvoir du goum de Sidi-Lari® 5 
qui ini a fait trancher immédiatement fa tête. En la prósonlant au général 
Bourjolly, Sidi Laribi tui disait: « Cette lêle vaut mieux pour toi qaó'si' 

avais fait une razzia de 10,000 boeufs. » 

Une lettre d'Oran, en date du 7 de co mois, dit qu'on n'avaitf 
reu, à cette date, aucun renseignement prècis sur la situatiofig 
des affaires dans cette province. On savait tonjours lelieatenant-à 
gènèral de Lamaricière en opératien aux engirans de Mascara 
tandis quê Ie général Korte rayonnait autour de $id- Bel-Â bbòs 
et notamment dans 1’ espace. compris entre ce puint et Ain-Teú 
mouchen ; Abd-el-Kader avait caatiauô exèeutâog de son plat 
d expatriation des tribus et il était encore parvenu à faire sei 
grer les Beni-Setinian 6ë fractions des Béni-Ámérs. j 
_ Fe bruit vontait ‘toujouts qe” urie insurvoctió arai é 
dans le Maroe. is 





La seconde chambre de. Saxes' entoreupde, pee aaséanee 
1, d'une pêtitian par laquelle. on Pae le. gaswergement € 
prendre des mesures peur prévenir disette, qui au dire d 
pêtitionnaïres, serait imminente dané dé ‘royaume, de Fi 
kensteiit, ministre dé l'intérieur, a dönnè® te tijde de ex 
cations qur oft cümplêtemient tassuré lá ehaarbre ; cav alde s 

conténtòe de renvoyer la pötition au gouvernement. Li vós 
en effet, de l'enquête faite par laministörd sum bótak des répolte 
qu ‘elles sont loin d'être, aussì ‘mauyaises qu: Ë Vavait. aal k 
La „récolte des céréales. a èté, passablé; Ja ma ladie. des poumd 
de terre n'a pas non plass sëvi dans toute l'éten uedir Pays. ‚un 
foule de loealités en ont été préservées, et, dans eelles' 
a régnóé, elte ri'a òxereé' que d“asser: Fidbles’ broes. ravacid 
de ce tabercule ëst dent Toru d'étre nitie ; iP Et er adino qud Ee 
dies esplôces qui mn denke awcurig a jritel U: de Felkone 
 adéeláré en $ipiïssgak gues daad sate apinion, la rèoolte- de, 1644 
agaig &á bea uecnig badnhanns. que celle da gaeannÂes NE | 

RENE A REE n 

A la suite des derniers | éhängenients'q qe se sont Ad 


és depo 
peu de temps dans Îe gouverniiënt au (oinad te Di REE 
avaibles yeux fixés sur ë' sultán. ‘On'sávart (ja” amel 
tutetle usurpêe gar ‘Rizá-Pucha et Suvfeli: Preta ik avaig pr 
d*anó inaën farnie'les rêries de l'état. earn ranpe. 
Réchid„Pacha, sä rentrée- ders lis do de Ger vareen 
est; done. l'envta pemongele du sultan, Fidèle, àlg premi 
poonde deon en sate, acte) KEE 


dad réformátrice sì brill nt € ma 
jasemerita der pen sdee pat he 1e alge dal 
egar Een 


















































































Ehbeitas ufhanë, tot ik boehoe raal Proline 
di 'habileinönt slconde ; le véritabte nee ed 





sensation; La satisfaction, à bien: perd stens: pads, 
| gäsórade, Aant en Kurguierg ee ze dánada. 
mais pmpige-otpiman n”Avsit‚eu oa, migigtnhe eis 
anssi bien infentionne, aussi, óclairé; le retonr de, Ê keel 
our lui un puissanf Stóment de cohösian de 9 aa 
Noûs erb bis « jie lo; sKán, adel: Wife dát 

wilt Fé, poutía röhBser de grandés’éhostd © 797 
“hé wipe ve tiennie Pach kroket tes shar 
suivants: 


EN ereen gohemader dadaturfe, kins ss 


ok aj nas e ine Ge 


ondiip and. sd 
gE gehan 8 yeie, a chin Erin Ee 
























onde ee H 


olens affaires ET | 
dagen erdlnken 


peer RE EE je 
Ae et Ae i 
mäisleéfui- Ee örbif he al Sn 


Héede peur des werk eorpertaatiet & 4 
de ‘uelgegs döblakations gembrales. euimme’ eelles-oi He 
j 0mmMeS, ‚d'aucen. parti, mous sommes; avaut: toit deshont 
 zodérós, des,houmes de itvansaption eh de gein 
| opposition ne;pent‚pas se goutenten de, ges déiplarationg 
trouye infipiment (mop, vagnes, A], aoys A Rr 
alle. s’éprieg, demain. ar, Ja rien te, de Î m. 
habgeri, le'h hérkt sofefinel des Interpe. fn, 5 nes he 
‘tbtites Pes échdppaboires dut vous uver bercé nalfi le 
dû KbsesfbEBE. Nods: Waurons ns Gjfdisseimenté lie 4 
la’ pokitigne-gomweerzemantgle ‘se ‘sera: gikóment. dessin Ë 


wate? 





4 


C' est demain. qe w 
entre le mïpistëre. ét 1 


Te ö ositión Ho HERE: gef 























marmer adj 


pes 


_— Et blen fait, dit l'autre, je t'en réponds. 
— Eu ce.cas, en route! 
Et la civièrd aaulerée  zopritson,chemin. : 
On fit cingfúaute pasà pen près, puis on-s’arcôta pour r ouvrie ne port 
‘on se romit en route : le bruit des flots se brisant contrele rocher sur 
test bâti le château , arrivait plas diagtndtomont àl ‘oreidia de Dantès à 
que l'on avangait, 

— Mauvais temps! dt-un dee parteers, imo ies bon être ea 
mauit. 
— Oui, l'abbé court grand tieque dêtee soon, die Î, Paste 
Etils éclatárentdarire. . ; 
Dantés we comprit paf thin! elaterie ï mais, hd storger 


















‘== Bon! nit vaità apriv git le.premier. : 
— Plug fotù, pids Tain, „ijt tte; Un bais bien que le derek aat: 
route, brisé aise laé rookte iss qdete gouveraaur, tous à diek le fand Á 
„nous Ötiohsdes fwingânts,. 7 





On fit entore uatre óu' éing pas, montant tanj aura, puis, Dantâr vant 
le prenait par a tête òt pat lon pieds ot qwon te btgngpit: 

ne! dirent les Fisbyoûrò; doux! Criel © 7 

En mêma temps Dantés se sentit langé en, effet dans un side! énormeit, 
versant Ieé dies gdtiinde’ un. biscan Dessé, tooibant to iben. avec ne. épeu eu, fs Í 
fd ij gtagtiie 'Ié coeur. Qaoiqne tiré.pa bas pas: de sim chosé de pe, A 

d: ît ua ike 9: k 

piéci itdit sn vol rápide, ÏL Idi sem bla que cett es rand He AN dk 
‚fn, atvéó Ue brnit éponventable, if éntra'coifiadd re Häche lens ude, ee 
' eéedhi tai fit pousser un eri élgums à I'idstlut miënie par Plinten, ik 

‘Dantòs avait été laneé dans là meryuatand de taque:le ventrarngt 


„arlf. 
let de trente-six, attaché à ses pieds. Ed ‘fer est le cimetière du chltens 2 


eeb 
Lisse 





(La suite à 


in ii 


8 d'ordre: a EZ Ba Shen . 
d ehde: pataofotisme. k sadatt 
IE ne emghis qui nous seront faites pour amétiorpr la législation des 





gan; la.discussion en a êtó fixóe à aujourd'hui, à deux 


 } 
Een 


Mais toutes les phrases ronflantes et sonores de la gaucke ne 
Sauraient forcer M. Vag de Weyeret ses collègues de marcher 
Fésolument sur un terrain qu'ils n'ont pas encore sondé et cc 
ne sera pas dans cette session, apparemment que sera vidée cette 
querelle éternelte entze Yopposition et le ministère, dans tous 

es ótats constitutionnels. L' opposition veut que le ministêreex- 
Pose ses principes, principes qu'elle connaft bien ; le ministère 
dit de son côté: vous ine jugerezou jugez,moisur mes actes.L'un 
et autre jouent pavfaitement keur rôle, si opposition n'avait 
pas ce thême à exploiter, il lui manguerait l'occasion de faire 
d'excellents discours, tandis quc les ministres qui ne sont pas 
tous des Peel ou des Guizot.pour la fermetóé et Yapropos de la 
TÉpartie parlementaire courraient souvent le risque de se four- 
Voyer dans des exposés généraux de principes. 

S'il fauten juger par le projet d'adresse de la chambre des 
Yeprêsentants, comme par l'adresse adoptée. par le sénat, le 
Tinistère ne jouit pas’ d'une bien grande confiance auprès de 

A majorité des deux chambres. L'appel fait par le dernier pa- 
Fägraphe du discours du trône semble devair rester sans répon- 
Se. La chambre témeigne son dévouement inaltérable à la per- 

Sonnedu roi; mais elle né parle rit de la confiance dans le 
8euvernement, ni d'une promesse de concours loyal et sincère. 
Âu sénat, on a dit que cette omission n'était pas un blâme mais 
Ume réserve, à la chambreon dira probablement la même chose. 
Les demi-déclarations, qui sont pea convenables, ce me semble, 
Ee la part d'un grand corps parlementaire et qui ont d'ailleurs- 
8 grave incúnvónient dene pas dessiner nettement les positions, 
Prouvent le peu. de force mrale qu'il y a dans les partis en Bel- 
Gine, Ghâehn semble craindre que s'il faisait hardiment an pas 
Cn avant, la terre ne vînt à lui manquer. La majoritè n'a pas une 
Entière confiance dans le ministère, elle craint de le dóclarer for- 
mellement de peur de ne pas pouvoir trouver dans ses rangs des 

Ommes qui consentiraient à le remplacer, ou qui seraient capa- 

les d'occuper convenablement le pouvoir, et vous verriez que 
Yabposition ellè-nfêmé èn serait là'si elle se trouvait en force 
Pour renverser le ministère. IL y a.tellement peu de force de co- 
hésian dans les fractions des divers partis, que ces partis-n’osent 
‚ Partemuer dé eraintede se dissoudre. Le parti libéral, galvanisé 
‚Wa 'lijstait par l'action des hommes du Trou, ne tardera pas à re- 
tomber däns son apathie et son impuissance; le parti catholique 
pe montre plus la tête qu’à de rares intervalles et encore. s’affu- 

lecëit de hots d'emprunt, tant il semble craìndre d'être Îui. 
® parti gouvernemental lui-même semble ‘vouloir g'effacer en 
Ute circonstance importante et faire abnógation de la juste 
àyvence qu'il doit possêder. Mais, si los pastis disparaissent peu 
\ peu et tendent à se confondre, doit-on se réjouir: de cette fu- 
Wou? Oui, si avec eux Ätsparaissnit cet esprit d'hostilité,. cet es- 
eit haine, ilfant irele mot, qui doit leur survivreet qui s'est 
manke aussitôt après la révolution de 1830. La sociëté belge 
tout entière- travaille à se reconstituer. L'enfantement est péni- 
ulourdax mêkite, et ilestdifficile de prévoir;javec certitude 
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Foici je peo et ë Adresse en réponse au discours du Tròne,: 


Ci a ées donné avantehier lecture à la chambre des repré- 


Md _ we 


Mg + 
Ee H Pe f 
dn chambré das représentants epprondùWéé eatiefaetton: que tes’ apports. 

8 V.M. aven kes puissaaces útrangères: consemmatan caractère marqué de 
Witnelle confidnt k Et 
ie ®L'inpórtance des relations internationales sera: d’autant mieux appróciée,’ 
tatabilité sera d'autant mieux garamtie qu'elles reposeront sur les intórête 
Wwitifs des peuples. ; n 
La chambre. ag 


mense + 


° 
ip Aue. le gouvernement vient de conclure, Elle partage l'espéranco que 
nen v&ilÉS nouveads seront bientôt.le résultat des nógooiatioug comimencées 

tantes Ghats, es arg A 
Kopp "-ch mbue gjaminera- avec l'ettention. que róclâmeda gravité: des ques- 
Bieng FU voulèrd le projet annoncé par V.M. pour l'organisation d'uue bor : 


Xporlatio Rn EA ene 
hire bpérité de la plupart de pos-insaetries: ot-A'ótat généralement satis- 
in t de ta réeoltp deë eéséales, sant pour le. pays an gege de sécurité. . 
Men Wapressemedt mis-par fe légtstkt rj du gouverng- 
ter test jn sûrgafant du dévonement ate letuel noué bontinuerons de prê- 
E Role Gonsdiërsjaux mogusos dostingen deddtoern : witmadgherees da 
Ùquia frapyól'oge deg eubetances alimen/aizen le inge 
le pot Chambró appläúdit aux ffortsdu gouvernementde V.M. poncà 
tige lise' dont l’industrie linière souffre encorò et pour abel 
a Motale st-miatóriglleudps classes indigentes. ; E 
Cole &-projate.dedoi-ayant. pour but d'assurer et dóvelopper nos intérêta agri- 
Mé 8, auxijdelfe-se' ra\tactient taut d'autres intérêts, recevront l'accueil qu;ils: 
ben itent deb part des räprésentants d'une nation quia toujours considéré 
culture coïnme le pfemier élément de sa prospêritó et de son bien-être. 
»L'Exposition des Beaux-Arts vient de prouver, et la proahaine Expasisivn 
anc, iele atlestera sans aucun doute quel essor peuvent donner à Vintelli- 
Geperdunt Henkie le soùvenir d'un: paasé glorieux et ie sentiment de sou in- 


ein zeille avec faveur l'annonce des srrangements. cammer-. 
® 





dee lacune existo dans l'organisation de l'enseignement public.-Le projet 
da Ont la chanibre est saisie et les dúveloppemênts que le gouvernement 
ES Nn Hous annonce, seront ezaminés avec le désir sincère de compléter cò- 
Ee NE dinstitutious libérales qui fait l'honneur de ha Pelgigae régénéróe. 
de la vie parties de ta législation ont maes ries gag Le chops 
À re ne fera poi $ Ja. tion: de toutes les questions 
Quis Yrattacheut, point défaut. poyss- la -eqiu En | q 
Sltaatibg, prospère des chemins de fer de l'état est de natureà nous faire 
Went 8 Jaipfoppte et rigoureusé exécûtion des travaux sur les lignes rócem- 
tian „SECTÉlded et destinges àéténidte'uôtre téseàu national, Si uoe instruc- 
baeirigs Plète, prademment appréciëe, vient démontrer au gouvermement. 
des d … GG nouvelles concessiois, elles serout examiudés ‚$ous impression 
EE led Tue .npus impose |'élude des Kesoins du payé, 
Deéaant Driniohe de nouveau l6 voourdlië 1e gouvernéihent de V, M, puisse, 
Vonatrinen, le eömpte général de ‘lerirglui ‘dé’ divérd &nipruats affactés à la 
lemen” des inder etg Pétät, pe Aen en 
hed, Cannaît la sympathie que n'a cessé de lui témoigrier la reptésen- 
Pas Wiels. Cette srmopathis qoì s'est rátrifestée si tive dans la discus- 
mor ole de la toi d'organisation définitive, était duo à sa fidélité, à scs 


dear ou ee sk EzAmingne avaa la soiligitnde que commaadgnt les besoins du 
tvers intéröts des, deux industeies. … AE 
Úrnss, *ommes heureux d'apprendre que Vequitibre enitro les revanus ot les 
Warie a Pourvasdten reis d, Eostafois, dans. t'iguoraúes:des sacrifices que 
tonses dor enoer nun. impoperont peutsêtge, l'obligation d'opérer de rigou- 
Prien, oMles emprunte;h; ces circonstageps mômes un caractère plus im- 
vonk Ce n'est poi A - i tendu 
6e point sans ure émrotion: profonde que nouút avons entendt 
ede ot 
tete, am: pendance et dé-nôtre pf©dpiéries nationales. Ges heureu 
Pt ed V.M. a si puissamment béaoure, tui assurent la continna- 
raois à ser preken keroonfiandedowrte: pays entoure-le roi qui set 
mah: dandieh a hd 


EER. 


La dspára:: s ks ge 

En » dpüjation du sônat chârgée de présenter au roi l'adresse 

8, nee au discours du trône, a ete regue hier matin par 
Palais de Bruxelles, avec le côrémoniat ordinaire. 













bord Do pôsultat, tant ly a an soin doo’ oorper afaik Ae 


sing. Chrooials_ pphlisit ear. Ja,zécûlte. des, pommes de terre 
ies bulletins Ja plus. affligeants. La famine: était imminente et| 


‚| des eraintes; de. toutps-ras:tgs 


M. le président a donné teefire de l'adresse, que S. M, a écou- 
téc avee attention. Le rwia répondu : - 
« Measieurs, î 
»Je vous remercie des sentìiments que vous m'exprimez et de Vattache- 
»ment que vous témoignez à la dyuastio qui s'est identifiëe avec vos institu= 
»lions et vos intérèts. Je connais, Messieurs, tout votre dévauement; vous en 
vavez donué ies preuves les moins Equivaguês, et je ottis convainen que, fidè- 
»leg aux principes qui out toujours guide lg séuat pour conaolider Vexistence 
»politiijne de la Belgique, vous prèterez à mon gouvernement ua loyal con- 
»cours, » MARE Sr ° 


Noaveiles d'amgleterrC. | 
(Correspondance particuliëre du Journal de La Haye.) 
Londres 14 novembre. 

Il parait positif que.le parlement sera convaguê pour les pre- 
miers jours de janvier, Cette mesure seraë®ärrétée dans un con- 
seil privé qui sera tenu le 20 per Ja reine au château de Wind- 
sor. Le Standard l'annonce d’une manière à peu près officielte. 
En devancant d’un mois l'époque ordinaire de l'ouverture de la 
session le cabinet a l'intentipn de présenter immédiatement les 
mesures propres à alléger lgs souffrances des classes ouvrières 
en Irlandeet à atténuer ainsi lpseffets do Ja disetta dans ce pays, 
si tant est qu'elle soit imminente. La convocation aurait pu être : 
fixée à une époque plus rapproehée ; mais l'aristocratie anglaise 
tient trop à ses habitudes pour que le cabinet ait cru prudent de 
consulter ces exigences et de les conieîlier autant que possible 


avec celles de la situation, La plupsttèes membres de la cham- 
bre des lords et un db de, â chambre des communes 
sont ou dans leurs terres ou en voyage, les uns en France, les autres 
en Italie, d'autres à Maite-à Gorfou, à Athènes, d'autres enfin à 
Constantinople, à Jérusalem ou à, Alexandrie, sans compter ceux 
qui ont fait le voyage de Bombay, de Calcutta ou de Hong-Kong, 
dans le seul but de se promener. 

Árracher aux plaisirs de la chasse les seigneurs qui ont pris 
tousleurs arrangements pour passer la saisan dans leurs terres 
avec un select circle d'invités. Rappeler de leurs lointaines 
excursions les touristes qui ont eu la fantaisie de consacrer 
toute la durée du recess à cette distraction toute britannique,. 
'ótait uneentreprise trop pèêrilleuse; sir. Robert Peel gurait 
pu y perdre sa majorité et c'est déjà beaucoup d'avoir. abrégé. 
Â’un mojs les doux loisirs de la Villégiature. nd 
'_H ne faut done pas s’êtogner que le parlement n'ait pas été 
onvogjê immêdigtement comme on aurait‚pu Îe faire. dans les 
ays-Bas ou, dans tout autre &tat constitationnel; avant tout, 

i, il faut consulter les convenances domestiques des membre 

es deux chambres ef convoquer le parlement au mois de dé- 
cembre par.exemple, ca serait, intervertir pour eux l'ordre des 
Salsons. 

On doit convenir d’ailleurs qu'il. n’y a pas péril en la demeure, 
les criailleries des partisans de, l Anbicorn-law-league ont pu 
un moment faire naitre:des alarmes exagórées, qui, habilement 
exploitèes par les spéenlateurs en grains, ont fait craindrg un in- 


| vet ij orn daps le pays. Ghaqne jour le, Mor- 





déjà dans un grand nombre de localités des maladies pesti- 
lentielles se. déclaraient à la auite.de. la „disette. Aujourd'hui 
la réaction se fait peu à peu. On rexient.graduellement de, toutes 

eres rfkansjeade alge pradente: 
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odieuses.dont<on camprend ‘le, 
si la famine était réellement, à craindre, le cabinet aurait im- 
mediatement. pris,-des: mesnres, et. syrtont quesir Robert Peel, 
eden toujours montré si prompt à sacrifier les, intórêts mê- 
es ge son; parti aux. intérôts généraux, n’auraît- pas manquó. 
dans cette grave circonstance, de prendre-un parti énergique 
fallùt-il l'imposer. à ceux de ses collègues qui h’auraient pas. 
gartag?, son avis Sur Gepomd..… … 


à 


. Saus doute la misère. est grande 


du gouvernement ingpine pls. de Gönfiahoe que 
hut; on se-dit, avec raison que, 


Mais le mal.n'est pas sans remède, et il y atont lieu d'espérer 
que ceux auxqnels s'est arrâtò. six Rahert Peel, suffinont pons en; 
atténugr les effets, ER de edn 

L' ASSOCIATION: DU’ RAPPEL. 
: ne 4E pe Dublin, 10-novembre. 

. Dè méeting de association du rappel a présenté aujourd’huiur intérêt 
nr paf.un discours de M. Smith O'Brien, qui, après un& absence 

ie qualqups meis; afait sa néhtrdie-dais;conciliation hall.” °  … 

„ k/amabeur.a tomaibnog bit disceurs: par une allugion. aur: tristes circon- 
stances dang Jesquelles. UIrlanile:se wouve en ce montent,. Mais quelles que 
sbient les calamstés qui npug menacent, a-t-il ajnnté, j'espère bien que l'Ie- 
je apra ode fare de conflancp enellg-mêrpe paur-nepas„Lmplorer 
Ip charité orgueìl epse de l’Angleterre. A: er être, plaant du peu d'accueil 

uela députation des gommités de lacapitalearegdaùprès du lord-lieuteriant 

uand êlle est adlée Je prier de prendre dés njesrés.pour prévenir la famine; 
‚ O'Brien à dóntinué ainsi : Je déelewe Aij governement qu'il commet un: 


rime contre Diew et ún crime contre 'les-hdmmes, s’il ne ‘Convogue pas le 4 


gerlentent avantla Noël pour s’oecupèr-de Îa situation de ce pays- 

*_I faut qu’il soit frappé un impôt sur la propriétéen Irlande-dans l’intéré 
du peuple, et que Von csmimence par les propriétés des absents.. Pour: ma: 
part, je suis.convaincu que les propriétairesqui résident dans leurs. domaì- 
nes feront leur devoir dans cette ciroonstanee ; mais je ne suis pas content, 
des grands seigneurs qui fréquentent New-Market, qui vont. résider à Brig- 
ton ou dans les villes du continent et qui s’inquiètent fort peu de Ia situation 
de leurstenanciers d’Irlande. 

-_ Les limiers de la presse anglaise appellent à grands cris des mésures 
eoërcitives contre le peuple iflandais, ils appellent la suppression de lasso- | 
eiation.du rappel, et moi je leur dis une fois-pour toutes que je me ris de 
leurs attaques. (Applaudisserents bruyanis et:prolongés.) + 

„Une voix: et la France et Amérique.-(Nouveaux applaudissements.) 

M. O'Connell. Qu'on chasse cet homme. sur le champ. (Gris confus, gran-, 
de agitation, Phamme est misà la porte.) J’at interrompu mon ami, conti- 
nue M. O'Connell, parce que je sais que nous sonames entourés d'espions et 
nous devons nous mettre hors de leer atteinte, On a fait circuler dans le 


nord de ce cornté un écrit qui était un appel à l'assassinat des propriëtaires. 
J'ai fait parvenir au lord-lieutenanit ‘an exernplaire de „eet écrit’ mais ón 
n'a pris encore aucune mesire pour arrêter ceùx qui le distribuent. 
M. O’Brien continue. Je donnerai au gouvernement le conseil de ne pas 
fecourir aux mesures: coërcitives, A: aucune époqne de son histoiee; l'Angle- 
terre nes’est trouvée dans.un plus: grand danger .qu’anjaund’kui, Je ne. 
parle pas des éléments de danger qui existent dans sa constitution in- 
térieure et coloniale. Je parle de.ga position relativement: à ‘sa. puissance à 
Pextérieur. rek Ni 
A l'heure qu'il est l'Angleterre na pas dans le monde entier un seùl ami 
parmi les nattonsde la terre. (Acclamations). En face de ccs rivages, à 
quelques miltes de ses côtes, se trouve une nation rivale, dont la plus 
grande joie serait. de se mesurer avec elle, les armes à là main. (Ecoutez). 
‘Cette nation a une armée de 400,000 hommes ‘sans égale dans le mon- 
de, etappuyée encore par une milice nationale dun million d’hommes; et 




























8. MPMRUYEES: | 


tum de notre gouv 


aussitót que Louis-Philippe ze sera plus, celui qui lui suct?dera n'aura pas 
de meilleur moyen de consolider sa dynastie dans le eceur ct les affectioris 
de la nation francaise, qu’en faisant la guerre à l'Angleterre. (Acclamas 
tions prolongges). La suprématie navale de l’Angleterre n'existe plus. 

„ La vapeur a changé tout à fait les conditions de la marine militaire. Au- 
jourd’hui les steamers’ franais pourraient venir sas danger incendier 
toutes les villes de la côte britannique. Si une pareille caläim:té arrivait , à 
qui PAngleterre pourrait-elle s’adresser? Je vais le lai dire, au peuple 
irlandais. Déjà plus d'une fois le peuple irlandais a protége l’ Angteterre 
et il en a été mal récompensé. Il faut que le peuple irlandais protége l'em- 
pire britannique ; ou Pempire britannique eroulerait. Qu’on ne me parle 
donc plus de mesures coërcitives; car aujourd’hai PIrlande tient en ses 
mains les destinées de empire britannique. » (Nouvelles acclamations. } 

M. O’Brien termine en disant, qu'il ne désire rien tant que de voir PAn= 
gleterre et l’Irlande unies par une amitië sincère ; mais sur le pied d'une 
parfaite égalité.- Ren 

Nouvelles d'ztaite. 

Des lettres desfrontières de la R edu 4 de ce miois por= 
tent, dit le Constitutionnel, que, dans les soirées des I°r et 2no= 
vembre, des luttes sanglantes ont eu Îieù à Bologne, entre lès 
Suisses d'un côté, et les dragons pontificaux et ies gardes de ld 
finance del’antre. Les troupes ont été consigntes darts leurs 
casernes. Le cardinal Gasoni, légat de la province, voulait faire 
venir en ville les volontaires de la campagne: les’ autorités tua 
nicipales lui ont fait entendrequecette mesure provoduereit des 
troubles, car les Bolonais se sont toujours prononcés contré cé 
corps. Elles ont proposé à la place d'appeler sous les armies tes 
citoyens, en formant une garde civique ; mais comme la fofma- 
tion de cette garde est une des demandes contenues dans le ma 
nifeste des insurgês de Rimini, le cardinal s'est ópouvanté: il a 
refusé l’ offre, mais il a renoncé aussi à faire venir les votontaites 
dans la ville. EE Nen 

On dit quedes troubles ont aussi eu lieu à Pérouse, dans 1’Om- 
brie: une colonne de Suisses était en marche pour cette ville. 

Les sentences de la commission de Raverme, antérieurés aux 
derniers troubles, ont été approuvées par Rome. Plüs dequarante 
personnes ont été condamnées aux galères pour un tenèps' phase 
ou moins long. in: 

La désolation est générale dans les légations ; les arrestations 
se multiplient tous les jours. 


Snivant les nouvelles que la Gazette Universellod’ Augsbourg 
apporte aujourd'hui de difförents pointsde U'lualie, le gouver- 
nement papal déploîe une grande ónergie dans 13 pouranite des 
róvolütiomnaires, De nombreuses arrestations ont lieu, pop-seg- 
lement dans là Romagne, mais dans toiüies les provirices des 
Etatsde l'Eglise, On a résola à Rome de reinplater ‘dans 'les Ió- 
gations où Pon eraint des troubles, les tronpes rógulières par 
des corps-franes, et d'augmenter le plus tôl possibJe dehuit eom- 
pugnies les deux fógiments étrangers àù service dia Pape. 

"D'aprèsdés lettres d'Italie, des troubles aursient éolgióà Pá- 
rouse ; dans |’ Uirlbtid ; une colonnede Suisseh avaitótó onvuyés 
àla hâtesurcetteville. ° ee ss 

Nouvelles d'Espague. 
Ser vente te Madrid, 9 novembre. 


On a fait courir aujourd'hui des bruits qui n'avaient ancar 


, fondement, On dîsait qu'à Barcelone avait eu lieu un moure- 


mentsemblable à geluide, Valence, ceqy in’ gst pagvrai:On, ajou- 
tait- que le phi ee lasiouvelle qrie les négogin- 
tions avgo Rome étant’ rotapaés; Géött qui sont iititef cequt 
se passe dans notre dijviorgdi de awitelganlikoment quel’ nikia 
notre gouversmesk pogtartisa Aediope.n est parti qu: ik 
a huit jours. La, róponge ne; pont paaoneòre être arrivée : Ox 
Pattend avec itnpatienen, oolaac:snaiprend. — 
“Les Cortés ne tarderont pas à s'assembler. Le mìnistère mot 
la dernière main à divers projets de toi qai leur seront. soumig. 





Be | Déjà le président ct les: vice-prösidènts du sénat sont nommés 
} £ en Irlande et la perte d'une. f 
partie de, la-récolte.inspase de, noueaux devoirs. au; ministère. 


pas ordonnenea ople. On appiatdit à ‘os choix gi se sons 
arrêtës súr des personnes très-hofloräbles et que IL organe, offi- 


giel du gouvernement angonce' gla manière suivante, 


‚_Usant de la prérogative que me donne l'article 30 de la eons- 


Citatiom, je Rôtmnme président. du sénat pour da prochaine hé- 
gislature dert Manuel: Pardo, mang uis: re obli Bet vis 


| prósidente-Mik:-Mauricio de: Bohrgaas, deerde’ Gor et Jose 


Espetera , cote de Espelcta;- De Erde ee: | 
Doninó ampêteleytedmprombrefB45 

enn Te menens od teld it Sigidpar la reink, 
eter seObsthesignd par le ministre de l'intérieur, 
cite epe Rose Jost Proar. 


On a fait des conjnaiures aar Je choix du président de la cham- 
bre des dóéputde s cepeudant. l'opinion’ gönérale ‘est que M. 
Castro y Orozco sera réólw et installé de nouveau dans ce posté 
inportant.::On. dít.nóanmoins. que quehjups modèròs dissidents 
songeraient à lui opposer la condidature de M. Bravo Marillo. 
L'opposition portera Ml. Pacheco, mais da victore deM. Castres 
y Orozco sar ces deux adversaires ne spurait être douteuse, 
_On parle en plusieurs sens des projets ét dela taètiqùede Vop- 
position dans la prochaine session. Entre autres chosès t'oppo- 
sitiona, dit-on, rósolu de rester complötement étragérë à la 
q'iestion du marjagedans laquelte ellesesaurait prendre aucune 
initiative. Les boutefeu de l'opposition ne.geraiënt pas fachés 
Aussi de proposer un vote de ‘censure contre les prôtenduêò in- 
fraatione à la constitysion eommises par le cahinet; ce serait- ut 


‚Sùrmoyen de provoquer dès le débat de la session uno stanve 


très-orageuse, mais: cëtte'tactigque anrait pour résui sat derfiire 
ressurtir au plus (ôt Îa fai}jlesse numérique de \'opposision-ters- 
que la chambre: serait apjelóe à voter; il n'est ras difficile, en 
effet, de tracer dès-à-prêsent. la statistique des forecs des partis 
respectifs dans tes eortès : sur 241 dóputés, 208 à pen près ec 
cupent des emplois dans \'états on peut penser dès lors qee la 
majorité ministórielle dans la.chambré dee dóputòssera au 
moins aussi considérable, si eHeme Hest plus, que dans la der- 
nIiere session, 8 AGN . 

Le gouverneinent avait btó ipfgrmé que les rêfugiós Ayacu- 
chos se proposaient de tenteg wa-dernier effort avant la rêu- 
nion.des cortès ; il savait;qge-des:sourmes de. peu d'isnportance 
avaient Gtésex pédióes de deaapoints,et notamment de Liverpool 
et dé Marseille, pour. sarvig!lês. projets des conjurös. Sur aacun 
point cette manceugsptta' réussi la troupe que l'on voulait 
séduire est reste Adèle;et la fermeté del'antoritò a fait échouer 
les démonstratiggssiwultanées de Valence, de Sarragosse et 
des frontières #8 Portugal. Des arrestatjons opérées avec iu- 
telligence et aêlérité ont arrêté ce mouvementà son dèbut, et 
Von peut regarder cette échauflourée comme un nosable échee 


« kejinë 


‘su'bi par les exaltés. D'un antrecôté, le parti progressiste, ar- une mesure libérale de Ja part du goùvernement de \'avoir tra- 
dent à se rendre aux élections municipales, avait remportó dans duit devant les tribunaux civils. 


quelqaes villes an triomphe que le gouvernement doit re- | 
gretter. 

Le président da eunseil a accepté décidèment la démission du 
général Cordova , faisant fonctions de gouverneur militaire , 
et, par interim, de capitaine-général de Madrid, en l'absence 
du général Mazarredo. On croit que le gènèêral Cordova sera, 
remplacé par le général Fulgosio, qui comrnande en second 
à Barselone. On avait aussi parlé du gênéral Oribe, maisila : 
moins de chances que l'autre candidat… 

. Ees rentröes dans les caisses du trésor, se font avec une telle 
‘régutarité, que le ministre des finances songerait, dit-on, à 
‘opérer quelifae réduction du chiffre de la contribution terri- 

tòriate. Cette modification serait parfaitement accneillie par le 


pays. 


men aten 


Er ELKE 
Nouvelles et faits divers. 


„On éerit de Palerme, 27-oetobre: - NK : 

‚ Lesteainer napolitain à bord- duquel le roi est arrivé ici, est 
entré dans le port avant-hier. Au moment où S. M, débarqua, 
FPeropereur de Russie se rendit au château royal. Le roi Ferdi- 
nand fut complimenté à bord dn steamer par M. te comte Po- 
tocky,; qut $'inforina que Venpereur l'attendait au château. Le 
comte et fa er sd d’ Aquila et le comte de Trapani accompa4 | 
gnaient le roi; l'empereur retourna à Oljvuzzo, en compaguie | 
de ces augustes personnages, qui furent vegus par \'impèratrice; 





entourèe. de toute st cour. 

‚La santé del'impératrice s'est améliorée an point que S. M. 
a.puavant-hier se promener à pied dans le jardin avec l'empe- 
reur , et hier chacun a été rêjoui de voir l'anguste malade sor- 
tir déjà à8 heures dú matin de ses appartements et se diriger 
versla jardin où l'emperear l'attendait depuis une heure et 
demie. LL. MM. paraissent s’intêresser beaucoup à la botanique 
et à Phorticultare et trouvent dans les jardins deja princesse 
Butera les plantes lesplas magnifiqneset les plus rares, qui. 
móritent à tous égardsd'exciter leur intèrêt. Ces jardins sem- 
blent être pgur F'imupêratrice un lieu de prédilection; presqrie 
toujours 'empereur se promêne à ses côtés, ce qui inspire à la 
population de Palerme ,. qui ne.voit pas ordinairement régner 
«êtte touchante cordialit parmî les fámilles nobles du pays, 
les sympathies les plus affectueases pour l’auguste couple impé- 
rial, Aussitôt que là grande-duchesse:Olgase montre, chacun 

_starrête pour admirer la noble physionomie et l'air majestueux 
de cette prineesse. . 
Le foi, accompagné du comte et de la vomtesse d’ Aquila et 
du dòmté de Trapani, a fait avec la famille impériale ane pro- 
‘miénade à la villa Favorita, où ún dóéjeuner a ôté servi. Au mo- 
ment de montér en voiture, il y eut un combat de civilitó entre 
Vempereùr et le roi; celui-ci y nit fin en saatant sar fe sióge du 
laquais et brdonna au cocher de partir. 

— Un courrier russe arrivé à Rome, le 4,-a apporté la nou- 
velle que S. M. Fempereur de Russie n'y: artivera pas le 19, 
comme cela avait ét fixóé primitivement, mais seulement le 26, 
SM ;mapolitaine ayant prió l'empereur de venir passer quelques 
jeursâ.Napbes:. …: B en te 5 

Unie lettre“ d’ Alhèrres: du Z novembre, publie par le Sé- 
maphore de Marseitte, toatiert ce qui suit : 

‘«Le3l octbre, ta-dhimbre des députés a annulé, par assis 

et devé, V'élection de Kalavrita. Le ministère a dû renoncer à 
ses candidats; une réprobation gènôrale s'est mänifestée contre 
euz, et les amis de M: Coletti ont dû ééder à l'opinion' päbli- ; 
que ; une dixainede voix seulement se sont montróes favorables 
à cette électidn.* …_ * 7 En 

“Une semaine ne pcút se passer sans qu'on apprenne ici que 
des erinies‘atraccs ont été commis sur-quelqúe point de ba 
Gröbe ; mabhefateitsénrent, fe gouvernement rie péut,parvenir à 
se ‘rehdre maître de qaelgaes brigands qui désolent te pays. Les 
cóurriers,surit HiegEE és fe sèóret des léttres violé.» ** … 

…_‚m= Unecarrespondance de,Berlin, du 9: novembre, publiée 
_ par la Gazettede Cologne, prètend que le nauveai còde pénal 
sena, intsodpit dans peu de mois dans tautes les provinces de la 
monarchie; Il paraît qu'on n'a eu qu'en. partie ôgardaux obser- 
vatjons des diètes provinciales, et qu'on a'repoussé entre autres 
le principe de V'égalitérdevant la loi, rêclamé par les états de 
da province rhénane couune étant ineonciliable avec le droit 
public en vigueur dans les autres parties du royaume, Îlest pro- 
bable que pour.ne pas ajourner plus longtemps \'èpoque de la 

‚ premulgation, le gouvernement a renoncê à soumettre encore 

ane fois cêtte loi à.la sanction des états.. 





a Me général de Pfael-a été. appelé à ‘Berlin, pour faire 
s00 rapport sur }'associntion commüniste et athóistique qui a 
été décòulserte-à Neuchâtel. „6 

— On ógritde Gand, le 16.novembre: 


Un grand dignitaire dela cour da Roi des Pays-Bas vient de 





faire une perte danloureuse dansla personne dè sa.mòre, dame 
Mg er và 3 Laerebeke de Terbr: e‚do perd re Van den Brigaor: 
de, á Galid, inardi dernier, à pa de 80 ans 


rt Geit de Stpekholm, 31 octobre :. . « ej 
Les werikes maarchands disponibles dans notre port ne suffi- 
“saat pas-PORr de; transport des blés et farines, que l'on va char- 
«ger dans tes ponts rassos, Je gouvernement & mis à la dispositidn 
"deamteanerce,  ROUP eliaetner. ces {ransports, des navires de Ia 
‘masine royale; des belgi. à vapeur seront employós à remor- 
quer tes bâtiments suna Wener. à leur sortie de | intó- 
rienr. Un fait remarquable +diegane la Norwóge, dont la. pro- 
duetioan en côróales ne sàlit. pesapgiaairement à ses propres 
basoins,en a exporté cette annêe'dea gjnantitós considérables en 


Suède. En î ik 
— On écrit de Cologne, 







1l octobre: . … 

M. de Loë, döpnté aux états de la province rhénene, membre 
de l'opposition últra-catholique, 4 êl6 cit devant le tribugal 
correctionnel decette ville pour le 3 déeterbre, II est zocusó 
d”avoir „ dans un article publió dans la Gazette d' Augshourg , 
injutió le président supérieur de la province risêuane et le tri- 
bunal saprême de censare à Berlin. L'article etantsigné, il n'y 
avait pas besoin d'instraction préliminaire. EE AK OBE 

Meis,‘ comme d'autre part M.de Loë, en sa qualité de:peêfer 
de \'arröndissement de la Steg, pouvait être traduit tont siraple-. 
ment devant ls juridiction-administrative , on regarde comme: 


| 


| velle position, et 







eroit-qa”il 


| árrivant à Grefna-Greën , 


' fois à Almack dans la deraië®ë:sajsan.. … --© 


‘en chef une lettre dans Íayynelle-ce dernikr fait l'éloge du carac- 
Je capitaine en a vingt-sèpt: Le capitafne a profité d'un congé 


qui doit expirer le 14, et alors il ira rejoindre son régiment qui 
ést en Irlande. Le capitaine déimeurait séúl-aveo sa mèré, 'à peu 


{_poursuite et allait l’atteindre, lorsqnc le comte de Westmorland 
‘tira an eoúp de pistolet sur V'Äf des chevaux de M, Child et l'a- 


| siniier vient d'en tuer deux qui Re sont pas encore plumês.… - 


— Jeudidernier, M. F araday a annonce aux membre de l'in- 
stitat royal de Londres qú il était parvenu à êtablir, par des 
expériences directe, les rapports intimes qui existent entre l’é- 
lectricité, le magnótisme et la lumière. L'illustre professeur a 
ajouté qu'il communiquerait immédiatement les dötails de cette 
importante dêcouverte à la sociëté royale, mais qu'il attendrait, 
pour répêter publiquement ses expóriences, la reprise des séan- 
ces de l'institut. De GR 
__— Le délai fixó pour ledépôt des pièces justificatives par les 
compagnies qui veulent concourir à l'adjudication du chemin 


. deferdeParis à Strasbourg; et du chemin defer de Tours à 


Nantes, a expiró le 14 novembre, à minuit. 
Les compagnies qui ont fait leurs dépôts sont ; 
Pour le chemin de fer-de Parisù Strasbourg. 
La compagnie représentée par MA. le duo de Galliera, le général Cubières, 
eer ede et H. Pellapra. — La.compagnie représentéo par M. le comte 
Li e Hi wite 
En teut deux compagnies sur douze annorioëss à la bourse. 
__!____ Pour de ohémén de fer de Toute à Nantes. 
La compagnie représentée par'M, Dailly, Lippmann, Muret, Degenete, 
Fauchet, Martin, Jourdan, Caillasd,Dailty fils (hiattres de poste). En 


„Le compagnie représentée ppt Mksdackensie, Prauillard, O'Neil, Dufeu | 


Lacroix, Leroy, Surville, se : 
En tout deux compaguies sui Aëdfannoncées à la bourse de Paris. 

_ — Larentrée dans le gitou de l'église du prèdicatenr de la 
commane des dissidents calf liques de Dantzic, F'ancien cha- 
pelainskwdotpit, weausbulte’ graade sènsation, surtbut en Sitó+ 
sie, On ditexpressément qué son dbjutation a étò le résultat de 
sa proprecouviction et du tâlaise qa'il ressentait dans sa nou- 
qu'elle He doit phs être attribuée à une in- 
fluence étrangère. gen et Ee De 

M. Snethlage, conseiller de consistoiteà Berlin, est attendu 
dans quelques jours de retouf de sa miësion auprès de plusieurs 
côurs allemandes.'S’il en faat croire des personnes ordinaire- 
ment bien informées, sa misston ‘auraft róussi. Dix gouverne- 
ments seseraïent dócidés à efvoyer à Berlin un enclésiastique 
savant et ex primenté pour assîster à un'éóncile où seront discu- 
tées les mesures que les -goudernements jugent convenable de 
prendre dans cetté.ôpoque d"excitation religieuse. : 

— Il y a quelques jours qü‘un banquier de premier rang à 
Berlin a été chargé de plácef'aussi’uvantageusement que possi- 
ble un capital de 25 à 30 millions. Get argent vient, dit-on, de 
l'étranger, et comme mainterfant on est accoutumé à mêler la 
politiqueet la religion à tous fes rapports de la vie publique, on 
n'est pas à court de suppositiens relativement à la destination 
antórseurede ce fonds-pôur:des buts dent les évónemens les plas 


| récents ont empêché la réalibation. zine Pk 


_— Ofi éerit de Copénhaguê ;7 novembre: 
Aux fombreux sinistrès cäsós* sur rher par:les ouragans des 


jours-derriiers, äl faút probhbleihent ajouter Ie‘ naufrägeddf -— 
equisition à Londres, f 


stéamer Victoria, dont M: D@kidt a ‘fait’ 
fl y á huit-jours environ @h'ön a vältôtter sur los oôtés de da 
Norwêge un fragmerit de steëfmer’,que'l'on croit avoir fait par- 
tie du bateau à vapeûr Viedöriú.- Contre on’ n'a aacune nou- 
velle de ce steamer, qui a guëfké'l’ Angtèeterre le 18 betdbre’, ón 
aura per dirt dirid dut Ne 

21 octobre, ' fr Teepen ema 
—- On sait maintehant que la jeune et belle Adela Villiers, la 
plus jeune fille du comte et dela comtesse de Jersey,s’'est rendue 
à Londres, New-Castlë, Cafrllitd et Gretna. Green, Le capitaine 
Frédéric Villiers, qüi s’étaflfnis à'la poursnite de sa sceur, en 
ho ds qüele jeudi, dans l’'après- 

fnidi; un mariage avait élé d&löbró à Graitney entre le vapitai- 
ne Charles Parke Ibhétsón éf“lady Adela-Goriande:Márie-Vil- 
liers. Le mariage était colóBfé vingt-trois hedres après le ‘dé- 
partdes fagitifs de BrightonPAprès-Ia córêmonie „les ópoux se 
sont rendus à' Edimboarg. E& capitaître: Ibhetson est, depuis 
1843, ‘cpitÂine au fógiménFda lie hussards, qui est le rêgie 
ment du prince Albèrt. - ‘Eécapitaire Frédéric Villiers 's'est 
empressò d'énvoyer au comtéet â Il comtesse de Jersey licú- 


pie de Pacië de mariage-qü'iWétait prourd à Gretig, Oiarp 


que lady Adela et le capitafne s’étaient vas pet da 


Cette affaire à. produit und ive serfsation dans toûs les cer- 
cles fashionables. Le comte &é-lersey:d regu du commandant 


tère du capitaine Ibbetson. Edy Adela Villiers a dix-sept ans, 


de distance de Ia famille deJèrsey. It est à remarquer que la 
grand’ mère maternelle de laäf Adelá Vilfiers:s’ était elle-mêmò 
enfaie avec son mari lefeu cöfnte de Westmorland, en 1782 ; 
M. Child, riche banquier, pèfë de la daûlé, s'átait attaché à sa 


battit; ilen rósulte ane conB&äton qu!il mit à profit, et le ma- 
riage ôtnit.cólóbré à& Gretna Bredh lershue M. Child arriva, 

ra Gucpigepnivordsa Bi fottst aA Dvers vapifhete Färcés 
dote snjvante ss: GUP0 ot SRO CN Rae 
_ Márdi dernier, úr:jouri8kt &ò' cetté° ville avait envóyó à 
Bruxelles uri memibré de sa-nijgAction.avec un panier contenant 
deux pigeons, voyageurs, pgumsex pèdier à Anvers le discours Be 
Sa Majestó. Le premier soin de notre homme, qui êtait parti 
d'Anvers par le premier contoi, fat de se rendre au Café de- 
P Europe; il remet son panier-de pigcons aa gargan de service, 
demande à déjeuner et se met à parcourir-les journaus. dn ma- 
tin. ‘Au’ bout de quelqae temps: on -lui sert ‘une fricassée qu'il 
âvale avec d'autant plus d'appétit que cette bienkienreuse fri- 
cassúe s’ètait fait passablemêntattendre.iSon déjeûner terminé, 
notre voyageur demande la egtfe et paie, puis prenant sa canne 
et son chapeau, s'adresse au gêrgon : Donnez-mui mes pigeons, 





dit-il; à ces‚mots le.gargon. se. trouble et change de couleur; |: 
enfin, pressô de s'expliqguer,„ilbalbutie cette réponse : Monsieur, 


vous venez de les manger: j'ai cru que c'òtait pour cela que 
vous me les aviez remis, mais sí, yous en voulez d'antres, le cui- 


‘Encore de l'ortographie'weuwicipate, … Un échevin de l'u- 
ne des 2,000 communes de Fraage écrivait dernièrement le billet 
güe vóici, au grand scandaàle dif fossqyeur de l'endroit: 

: [lest permis d’inhumer le Gorp de … 
» à sept heures du matin dans, 
» haares après-midi. » on 


did tors de l'ouragan du f 
MWE Dee Pen PRE 









Seen se dóeëdée hier |! 
Igeimetièrdanjonrd'hui, à quatre 

























Koninkl. Nederd. Schouwburg. 


Op Dingsdag 18 Wovember 1845. (N° 13 ia het Aboanement.) 


Prins Willem de Zwijger. Dichtstuk bij de onts 
hulling van het Standieeid, vervaardigd voor } M. Koning 
WILLEN IL, door Emilius, Graaf van Nieuwerkerke, en ontbloot den 17 && 
November 1845. De dichtregelen zijn vervaardigd door den heer F. H. Greb;ilk 
en zullen worden voorgedragen door den heer J. Tjasink. Voorafgegaart ik 
op vereerend verlangen door Magdalena , tooncelspel in vijf bedrijvend 
naar het fransch van Auicet Bourgeois en Albert. 


De aanvang ten ZEVEN uren. À 

















ANDRE SALMON 


a Phonneur d'annoncer son retour de Paris , d'où il a apporté u 
choix élégant d'Articls de Modes et Nonveantés en ce que Paris a produit de 
mieux dans sa partie. j p 


_- POMNHDE U BARON DUPUYTREN, 
composée par MALLARD, gharmacien à Paris. 5 


‘Cet agréable cosmétique , par ses propriétés toniques, arrête promptemen 
la chute de la chevelure , la fait recraître et en próvient la déco ME 
loration. Le pôt: 2 fr. 50c.; tous les pôts portent le cachet et Ja grif 
Mallard. Dépôt chez M. Creman, coiffeur , et Rensburg, à La Haye; Kerckk: 
hoff ‚à Amsterdam ; Ch. Coucke , à Rotterdain. FP 5 





een 


PAPIER D'ALBESPENRES, 
seul prescrit, depuis 25 ans, par les professeurs des écoles de médecine $ 
pourentretenir les vÉsrcarorRes sans odeur ni doulenr, L'inventeurs:pharma4 
‘eien à Paris, faubourg St.-Denis, 84, en a établi des dénêts dens toutes Jeé 
villes de la Hollande, notamment chez MM. Smile pneen à Amsterdam 4 

Goorberg , SBrédá. red 











Santen Kolif, à Rotterdam, et — Se méfier des oontpe 
fagong noisidtpe sia gphptii: > c:. uE 





Cours des Fonds Pablies. 
Bourse d'Amsterdam du 15 Noveimbre. 
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LA HAVE , chez Léopeld Loep 
Dépât-général à Amsterdam. 
Beurssteeg; et à Rotterdam,’ phet 


ie ek zaak: % 





Lorsikoks einigen OR «5 


